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Le but de cet article est d’etudier les steles de Kilchberg-Tübingen, de Gomaringen-Stoc- 

kach et de Rottenbtirg am Neckar «Im Lindele», dans la zone du Neckar au sud de Tübin­

gen1. Ces steles ont ete ä diverses occasions rapprochees de la statue de Hirschlanden de- 

couverte plus au nord, ä l’ouest de Stuttgart, datable quant ä eile de la fin du Ier äge du 

Fer2. Par leur nature et leur fonction, par leur style mais aussi par leur contexte de fouilles, 

ces steles different pourtant de la statue de Hirschlanden. D’ailleurs plusieurs chercheurs, 

dont H.-J. Beier et H. Reim pour les steles de Rottenburg am Neckar «Im Lindele», G, 

Rasshofer, W. Löhlein, ont remis en cause une datation ä la fin du Ier äge du Fer pour 

quelques-unes d’entre elles3. Apres avoir reexamine les donnees concernant la statue de 

Hirschlanden, le point sera fait sur la datation des steles de Kilchberg-Tübingen, de Goma- 

ringen-Stockach et de Rottenburg am Neckar «Im Lindele».

1 Je remercie tout particulierement Susanne Sievers 

pour son interet concernant ce sujet et pour son 

precieux soutien; je remercie egalement vivement 

Holger Baitinger, qui a eu la generosite de me si- 

gnaler des references bibliographiques comple- 

mentaires, ainsi que Hartmann Reim pour son ai- 

mable autorisation ä publier les photographies des 

steles de Rottenburg am Neckar et le Landesmu­

seum Wurtemberg, tout particulierement Ulrike 

Klotter, pour son autorisation ä publier les photo­

graphies de la statue de Hirschlanden, ainsi que 

des steles de Tübingen-Kilchberg et de Gomarin- 

gen-Stockach. Je remercie egalement le rapporteur 

pour ses conseils avises.

2 W. Kimmig, Eisenzeitliche Grabstelen in Mittel­

europa. Versuch eines Überblicks. In: M. Live- 

rani / A. Palmieri / R. Peroni (eds.), Studi di palet- 

nologia in onore di Salvatore Puglisi (Rome 1985) 

591—615; W. Kjmmig, Eisenzeitliche Grabstelen 

in Mitteleuropa. Versuch eines Überblicks. Fund- 

ber. Baden-Württemberg 12, 1987, 251-297; 

P. F. Stary, Anthropoide Stelen im früheisenzeit­

lichen Grabkult. Kleine Sehr. Vorgesch. Seminar 

Marburg 47 (Marburg 1997); P.-P. Bonenfant/ 

J.-P. Guillaumet, La statuaire anthropomorphe 

du Premier äge du Fer. Ann. litteraires Univ, de 

Franche-Comte 667. Ser. Arch. et Prehist. 43 

(Besangen 1998) 108; Die lusitanisch-galläkischen 

Kriegerstatuen. Tagung des DAI Abt. Madrid 

(Lissabon, 18 — 19. Januar 2002). Madrider Mitt. 

44, 2003, 1-307; H. Baitinger/B. Pinsker 

(eds.), Das Rätsel der Kelten vom Glauberg. 

Glaube — Mythos — Wirklichkeit. Catalogue de 

l’exposition Frankfurt am Main 2002 (Stuttgart 

2002).

3 H.-J. Beier, Die megalithischen, submegalithi­

schen und pseudomegalithischen Bauten sowie die 

Menhire zwischen Ostsee und Thüringer Wald. 

Beitr. Ur- und Frühgesch. Mitteleuropas 1 (Wil- 

kau-Haßlau 1991); H. Reim, Der Menhir von 

Weilheim. Zu neolithischen und frühbronzezeit­

lichen Steinbildwerken im Neckartal zwischen 

Rottenburg und Tübingen. In: H. P. Wotzka 

(ed.), Grundlegungen. Beiträge zur europäischen 

und afrikanischen Archäologie für Manfred K. H. 

Eggert (Tübingen 2006) 445—460; G. Rasshofer, 

Untersuchungen zu metallzeitlichen Grabstelen 

in Süddeutschland. Internat. Arch. 48 (Rahden 

1998); W. Löhlein, Stark, schnell und mutig. 

Zur Deutung figürlicher Großplastik der frühen 

Eisenzeit. Arch. Korrbl. 36, 2006, 495-510.
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La statue de Hirschlanden, Kr. Leonberg, Bade-Wurtemberg

En 1962, au nord du muret exterieur ceinturant le tumulus funeraire de Hirschlanden 

(Stadt Ditzingen, Kr. Ludwigsburg, Bade-Wurtemberg) une statue anthropomorphe est de- 

couverte, face contre terre, la tete ä l’est, les jambes ä Tonest4 (fig. 1). Sous le tumulus 

funeraire, d’un diametre de 32 m pour une hauteur conservee de 1,20 m, 16 tombes ont 

ete identifiees, fouillees et sont datables, par leur mobilier archeologique, du Ha D5.

Sculptee dans un gres local6, la statue de Hirschlanden represente un personnage ithy- 

phallique, figure nu et arme de son baudrier auquel est fixe un poignard ä antennes, un 

objet caracteristique des depots funeraires de la region datable du Ha D27 (fig. 2). Le per­

sonnage porte en outre un torque ainsi qu’un chapeau conique8.

La forme massive des jambes a ete l’un des criteres determinants pour valider l’impact de la 

sculpture grecque sur les cultures du Ier äge du Fer du nord des Alpes9. En revanche, le buste 

est relativement etroit. Les bras sont replies sur le buste, la main gauche appliquee ä droite sur 

le haut de la poitrine, la main droite appliquee en bas ä gauche au-dessus de la ceinture. Les 

doigts des mains sont representes. La tete, petite, a les yeux ronds et rapproches, un nez

court, une bouche etroite. H. Zürn a utilise le

4 H. Zürn, Eine hallstattzeitliche Stele von Hir­

schlanden, Kr. Leonberg (Württemberg). Ger­

mania 42, 1964, 27-36; H. Zürn, Die hallstatt­

zeitliche steinerne Kriegerstele von Hirschlanden, 

Württemberg. Ipek 22, 1969, 62-66 pl. 38-42; 

J. Beeser, Der Kouro-Keltos von Hirschlanden. 

Fundber. Baden-Württemberg 8, 1983, 21-46; 

D. Marzoli, Eigenheiten der ältesten Großplastik 

Mitteleuropas: die Statue von Hirschlanden. Ma­

drider Mitt. 44, 2003, 196-214 pl. 2; 55-57.

5 H. Zürn, Hallstattforschungen in Nordwürttem- 

berg. Die Grabhügel von Asperg (Kr. Ludwigs­

burg), Hirschlanden (Kr. Leonberg) und Mühl­

acker (Kr. Vaihingen). Veröff. Staad. Amt für 

Denkmalpfl. Stuttgart A 16 (Stuttgart 1970) plus 

particulierement 53—72.

6 L’identification de la provenance de la pierre dans 

une carriere ä 8 km de Hirschlanden valide la 

diese d’une sculpture locale, d’apres Zürn (ann. 4 

[1969]) 63.

7 S. Sievers, Die mitteleuropäischen Hallstatt­

dolche. PBF II 10 (München 1982) 56.

8 Un chapeau conique en bois de bouleau couvrait 

la tete du defunt de sexe masculin inhume sous le 

tumulus de Eberdingen-Hochdorf, Kr. Ludwigs­

burg, Bade-Wurtemberg, d’apres D. Planck 

et al. (ed.), Der Keltenfürst von Hochdorf. Me­

thoden und Ergebnisse der Landesarchäologie. 

Catalogue de l’exposition Stuttgart 1985 (Stutt­

gart 1985). Un casque de meme forme conique, 

mais en töle de bronze, a ete trouve ä Oppeano, 

Verone, Italie, d’apres O.-H. Frey, Zum Helm 

von Oppeano. Aquileia Nostra 57, 1986, 146- 

terme de «masque» pour qualifier ce visage10.

163. J. Beeser, quant ä lui, a propose de comparer 

le couvre-chef de la statue de Hirschlanden ä celui 

de la Statuette de Ilsfeld, Kr. Heilbronn, d’apres 

Beeser (ann. 4) 26 fig. 5.

Bien qu’eloignee geographiquement, la tete de 

Capeludos, Parroquia de Capeludos, Vila Ponca 

de Aguiar (Vila Real), Portugal, conservee au Mu­

seo Arqueologico Nacional, Lisbonne, qui appar- 

tient au corpus des statues de guerrier de Lusitanie 

datables du Ier äge du Fer, presente non seulement 

un couvre-chef mais egalement un traitement du 

visage qui sont comparables ä ceux de la statue 

de Hirschlanden, d’apres Th. G. Schatter, Die 

lusitanisch-galläkischen Kriegerstatuen. Madrider 

Mitt. 44, 2003, 1-5, et F. Calo-Lourido, Cata- 

logo. Madrider Mitt. 44, 2003, 6—32 pl. 1 — 50, 

voir plus particulierement n° de cat. 6 et pl. 5; 

voir egalement J. L. Vasconcelos, Estatua de um 

guerriero lusitano. Arqu. Portugues, 7, 1, 1902, 

23-26.

9 W. Kimmig, Der Krieger von Hirschlanden. In: 

Le rayonnement des civilisations grecque et ro- 

maine sur les cultures peripheriques. Actes du 8e 

congres d’archeologie classique, Rome 1963 (Paris 

1965) 94-101. A l’occasion du reexamen de l’hy- 

drie de Grächwil, un colloque a ete consacre ä ces 

questions: M. Guggisberg (ed.), Die Hydria von 

Grächwil. Zur Funktion und Rezeption mediter­

raner Importe in Mitteleuropa im 6. und 5. Jah­

rhundert v. Chr. Congress Bern, 12—13 octobre 

2001. Sehr. Bernisches Hist. Mus. 5 (Bern 2004).

10 Zürn (ann. 5) 67.
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Fig. 1. Le plan du tumulus de Hirschlanden, Kr. Ludwigsburg. — M. 1:150.

Alors que les epaules sont relativement proportionnees, la difference entre le buste, plat 

et menu - cette Impression etant accentuee par la position des bras replies sur le haut du 

buste — et les jambes, lourdes et massives, a laisse supposer une tradition locale pour la 

partie superieure du corps et une tradition mediterraneenne pour la partie inferieure du 

corps11. Ces caracteristiques morphologiques ont egalement ete rapprochees des steles de la

steppe eurasiatique, plus precisement des steles

11 Zürn (ann. 5) 68. Cette analyse a ete depuis 

precisee, proposant une origine possible en Italie 

du nord, le long du littoral adriatique, d’apres 

M. Szabo, Contribution ä l’etude de la sculpture 

en pierre celtique de l’äge du Fer. In D. Vitali 

(dir.), L’immagine tra mondo celtico e mondo 

etrusco-italico. Aspetti della cultura figurativa 

nell’antichitä (Melanges Peyre). (Bologna 2003) 

151-162 plus particulierement 152-153.

scythiques12.

12 I. Armit/ P. Grant, Gestüte politics and the art 

of ambiguity: the Iron Age statue from Hirsch­

landen. Antiquity 82, 2008, 409-422 plus parti­

culierement 414; K. Jones-Bley, Celtic / Scy- 

thian Connections. In: M. Pearce/M. Tosi (ed.), 

Papers from the EAA Third Annual Meeting, 

Ravenna 1997. 1. Pre- and protohistory. BAR 

Internat. Ser. 717 (Oxford 1997) 97-103.
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Fig. 2 a—b. La statue de Hirschlanden, Kr. Tübingen. Gres. - M. 1:10.

I. Armit et P. Grant ont quant ä eux note que la position des bras et des mains de la 

statue de Hirschlanden est inversee par rapport a celle des statues de guerrier connues ä la 

meme epoque mais qti’elle est en revanche comparable aux rituels funeraires des cimetieres 

contemporains, tels ceux de Hallstatt, du Dürrnberg pres de Hailein et du Magdalenen-
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Fig. 2. suite.

berg, oü des individus de sexe feminin, d’apres l’analyse anthropologique, presentent la 

meme position des bras et des mains que la statue de Hirschlanden, remettant en question 

la valeur masculine ou feminine attribuable aux positions du corps13.

13 Armit/ Grant (ann. 12) 416-420 plus particu- 

lierement 419: la ceinture de la statue de Hir­

schlanden presente de plus un parallele avec

l’agrafe de l’individu inhume dans la tombe 11 

de la meme necropole, un individu de sexe femi­

nin d’apres l’analyse anthropologique.
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Selon H. Zürn, la representation nue du personnage ithyphallique refleterait la nudite 

heroique14. Celui-ci insiste d’ailleurs sur un parallele possible avec les statues en pierre pro- 

venant de Nesactium / Nesactio, en Istrie, qui sont egalement ithyphalliques15. D. Marzoli 

a confirme la comparaison etablie par H. Zürn precisant la position parallele des jambes de 

ces statues, mais a toutefois emis des doutes quant ä la comparaison du rendu plastique du 

dos des statues: en relief et arrondi ä Nesactium, sans relief et plat ä Hirschlanden16.

14 Zürn (ann. 4 [1969]) 64. W. Löhlein a suggere 

de comparer la representation du corps de la sta­

tue de Hirschlanden avec les corps figures d’apres 

l’epopee homerique et les decors figures sur les 

vases geometriques, d’apres Löhlein (ann. 3) 

502-503.

15 Zürn (ann. 4 [1964]) 31; F. Fischer, Die vorrö­

mische Skulpturen von Nesactium. Hamburger 

Beitr. Arch. 11, 1984, 9-98.

16 Marzoli (ann. 4) 205-206.

17 Toutefois H. Zürn a propose de distinguer les 

steles de Stockach et de Stammheim qui sont des 

steles funeraires selon lui, des steles de Steinen­

bronn et de Holzgerlingen, qui pouvaient pro- 

venir de lieux de culte, d’apres Zürn (ann. 4 

[1969]) 66.

18 Selon J. Röder, le sculpteur de la statue de Hir­

schlanden est vraisemblablement parti d’une

ebauche quadrangulaire. En depit de l’etat de

degradation de la pierre, J. Röder a pu noter la

Conque en trois dimensions, la statue de Hirschlanden represente le corps humain en 

volume, selon une maniere d’apprehender le corps humain dans l’espace qui est veritable- 

ment nouvelle dans un contexte funeraire de la fin du Ier äge du Fer en Allemagne du sud- 

ouest. J’ajouterai que la jambe gauche de la statue de Hirschlanden esquisse un leger mou- 

vement vers l’avant, donnant ä la statue un certain dynamisme, lie ä cette legere dissyme- 

trie.

Des 1969, la statue de Hirschlanden a ete comparee par H. Zürn aux steles anthropo- 

morphes voisines de Gomaringen-Stockach, de Stammheim, de Steinenbronn, de Holzger­

lingen17. Ces comparaisons ont ete completees par les remarques techniques sur la taille de 

la pierre faires par J. Röder ä partir de Fetude detaillee de ces quelques steles en pierre18. 

Les travaux posterieurs ont par la suite regulierement repris les conclusions de ces compa­

raisons19.

Les steles de Kilchberg, Kr. Tübingen, Bade-Wurtemberg

Entre le 17 aoüt et le 14 septembre 1968, trois steles anthropomorphes en pierre ont ete 

decouvertes ä l’occasion de la fouille d’un tumulus d’un diametre de 30 m pour une hau- 

teur conservee d’environ 40 cm situe ä environ 400 m au nord-est de l’eglise de Kilchberg 

(fig. 3). Au centre du tumulus, deux tombes ont ete decouvertes, l'une (tombe 1) etant 

venue perturbee l’autre (tombe 2)20. Pour la tombe 1, une incineration21, les restes d’un 

coffrage en bois ont ete deceles, ä proximite desquels gisaient des ceramiques (dont des 

tessons de ceramique estampee) et des Fragments d’os de porc. La tombe 2, ceinturee par

presence de marques de pointe en fer et suggerer 

que les nombreuses marques profondes indiquent 

que le sculpteur est alle au-delä de la surface de 

taille prevue. Concernant les steles de Gomarin­

gen-Stockach et de Stammheim, selon J. Röder, 

les traces d’outils sont differentes de celles sur la 

statue de Hirschlanden, in Zürn (ann. 5) 69- 

72.

19 Kimmig (ann. 2 [1985; 1987]); Bonenfant/ 

Guillaumet (ann. 2).

20 A. Beck, Ein hallstattzeitlicher Grabhügel von 

Tübingen-Kilchberg. Arch. Korrbl. 1, 1971, 

101-103; A. Beck, Der hallstattzeitliche Grab­

hügel von Tübingen-Kilchberg. Fundber. Ba­

den-Württemberg 1, 1974, 252-283.

21 L’analyse anthropologique realisee par A. Czar- 

netzki indique qu’il s’agit d’un individu de sexe 

feminin entre 20 et 30 ans, d’apres A. Czar- 

netzki in Beck (ann. 20 [1974]) 282.
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Fig. 3. Le plan du tumulus de Kilchberg, Kr. Tübingen. - M. 1:125.

des pierres formant un quadrilatere de 13,10 m par 13,50 m comprenait les restes d’un 

individu inhume dans un coffrage en pierre de 3,40 m par 2 m22, avec un couteau en fer, 

une boucle d’oreille en or, une fibule en bronze ä arc coude, un Fragment de tube en fer, 

des Fragments de fer ainsi que les steles 1 et 2, objet de notre etude, qui ont servi de dalles 

de couverture de maniere secondaire23. Sur la Stele 1, d’une hauteur conservee de 0, 30 m, 

un visage humain comprenant les yeux, le nez et la bouche est sommairement grave en 

creux sur l’une des faces (fig. 4a). La Stele 2, fragmentee, d’une hauteur conservee de 

0,45 m, presente un profil plat et est ornee de motifs geometriques comprenant des lignes 

superposees de meme largeur assez profondement gravees esquissant un motif de chevron 

(fig. 4b). La stele 3, quant ä eile, gisait ä l’exterieur du cercle de pierres ceinturant le tumu-

22 L’analyse anthropologique realisee par A. Czar-

netzki indique qu’il s’agit vraisemblablement 

d’un individu de sexe feminin entre 20 et 40 ans,

d’apres A. Czarnetzki in Beck (ann. 20 [1974]) 

282-283.

23 D’apres Beck (ann. 20 [1974]) 257.
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a

Fig. 4 a—c. Les steles de Kilchberg, Kr. Tübingen. Gres. - M. 1:10.

lus. D’une hauteur conservee de 1,20 m, eile a ete trouvee brisee en deux24 (fig.4c). La 

partie superieure porte au recto comme au verso des motifs geometriques25, interpretes par 

la suite comme la representation d’un visage humain26. A. Beck a note que ces motifs sont 

singuliers dans le sud-ouest de l’Allemagne a la fin du Ier äge du Fer27. Selon J. Biel, le

24 II a ete suppose que cette Stele appartenait ä la

tombe centrale du tumulus funeraire, qui est une

inhumation ayant perturbe une incineration plus

ancienne, d’apres Beck (ann. 20 [1971]) 101.

25 Beck (ann. 20 [1971]) 101.

26 Beck (ann. 20 [1974]) 263.

27 Beck (ann. 20 [1974]) 268.
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Fig. 4. suite.

traitement laisserait supposer un visage «celtique», avec ses yeux saillants et son nez allonge 

ä la base arrondie28, bien que des reserves aient ete emises par H. Baitinger29.

28 J. Biel in Planck et al. (ann. 8) 46 n° de cat. 4.

29 H. Baitinger in Baitinger / Pinsker (ann. 2) 314 

n° de cat. 121.

30 Ceramiques de type Alb-Hegauer, d’apres

G. Riek, Ein hallstättischer Grabhügel mit Men­

La gravure d’un visage humain sur le bloc quadrangulaire de la Stele 1 de Kilchberg, sans 

que le corps soit figure en entier, ou encore les motifs geometriques graves sur la Stele 2, le 

visage qualifie de «celtique» de la Stele 3 pour laquelle le corps n’est ni sculpte ni meme 

suggere dans son entier font que ces steles ne presentent aucun element comparable avec la 

statue de Hirschlanden.

La stele de Gomaringen-Stockach, Kr. Tübingen

Appartenant ä un ensemble comprenant au meins dix autres tumuli, la stele anthropo- 

morphe provenant de Gomaringen-Stockach a ete decouverte en novembre 1938 ä la suite 

du creusement de la zone pour en extraire des pierres destinees au remblaiement des routes. 

Ce tumulus funeraire, d’une hauteur conservee de 0,85 m pour un diametre de 13 m et 

une profondeur de 0,40 cm, comprenait en son centre une incineration accompagnee de 

ceramiques datables du Ha C30. Des fouilles complementaires ont ete effectuees par 

G. Riek en 1941, qui a note l’existence d’un quadrilatere de 2,25 m par 2,5 m avec des 

restes de bois (fig. 5). Cette stele est en gres local, d’une hauteur conservee de 75,5 cm, 

faisant 53,2 cm dans sa plus grande largeur et 24,3 cm dans son epaisseur la plus impor­

tante (fig. 6). La partie superieure correspondrait ä la tete partiellement conservee. Le motif 

qui orne cette stele a ete assimile au port d’un vetement (un manteau avec un galon deco- 

ratif ?) et serait suppose appartenir ä la sphere ornementale du Ier äge du Fer regional. En 

depit de l’absence de contexte archeologique fiable, il a ete envisage que ce secteur avait ete 

remanie et cette stele reutilisee31. La realisation de la stele de Gomaringen-Stockach en deux 

dimensions et les motifs geometriques graves qui evoquent les decors des ceramiques data-

schendarstellung bei Stockach, Kr. Reutlingen. 

Germania 25, 1941, 85-89.

31 Rasshofer (ann. 3) 24.
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Grabhügel bei btochad].

Fig. 5. Plan du tumulus de Gomaringen-Stockach, Kr. Tübingen. - M. 1 :75.

bles du HA C ornant la base de ce qui peut etre le cou (stele acephale) sont neanmoins 

autant de caracteristiques stylistiques qui rendent difficile une comparaison valable avec la 

statue de Hirschlanden. Ces elements orientent vers l’anteriorite de la stele de Gomarin­

gen-Stockach par rapport ä la statue de Hirschlanden32.

32 Baitinger in Baitinger / Pinsker (ann. 2) 313 n' 

de cat. 118.
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Fig. 6. La stele de Gomaringen-Stockach, Kr. Tübingen. Gres. - M. 1:10.

Les steles de Rottenburg am Neckar «Im Lindele», Kr. Tübingen

De 1984 ä 1995, au nord-est de Rottenburg am Neckar, une importante necropole a ete 

fouillee, livrant 78 tumuli ainsi qu’une centaine de tombes ä incineration, datables pour 

une large part du Ha C / D (fig. 7). La necropole du Ier äge du Fer a partiellement detruit 

une necropole plus ancienne datable de la fin du neolithique et de l’äge du Bronze. Deux 

steles anthropomorphes proviennent de cette necropole33. Du centre du tumulus 7, fouille 

en 1984, d’un diametre de 3,2 m par 3,5 m, ceinture par un cercle de pierres, provient la 

premiere stele anthropomorphe (fig. 8). En deux parties, cette stele, d’une hauteur reconsti- 

tuee de 1,23 m, servait de dalle de Couverture ä une incineration qui contenait des cerami- 

ques datables du Ha C / D (fig. 9). Cette stele, decrite comme ithyphallique, a ete com- 

paree ä celle de Hirschlanden. Mais le motif grave decrit comme un sexe masculin 

ithyphallique a egalement ete interprete comme etant un pectoral, par comparaison avec 

une stele provenant de Säo-Joäo-de-Ver, province de Porto, Portugal34. Cette derniere In­

terpretation semble plus plausible au vu des motifs, de leur emplacement (sous un motif en 

arc de cercle place sous le visage) et de leur traitement (traits graves) sur une stele plate, 

d’autant plus que la comparaison avec la stele de Schaffstädt, Kr. Merseburg, datable de la 

fin du neolithique, vient renforcer l’hypothese que la stele du tumulus 7 de Rottenburg am 

Neckar n’appartient pas, par ses caracteristiques stylistiques, a la sphere hallstattienne35. 

Une Utilisation secondaire a ete presumee etant donne que la necropole hallstattienne a

33 H. Reim, Neue Stelenfunde aus dem keltischen 

Grabhügelfeld von Rottenburg a. N., Kreis Tü­

bingen. Arch. u. Ausgr. Baden-Württemberg

1986, 69-72; H. Reim, Das keltische Gräberfeld 

bei Rottenburg am Neckar. Grabungen 1984—

1987. Arch. Inf. Baden-Württemberg 3 (Stutt­

gart 1988) 30.

34 Bonenfant / Guillaumet (ann. 2) 51.

35 W. Matthias, Eine neue Menhirstatue aus Mit­

teldeutschland. Ausgr. u. Funde 8, 1963, 32-33 

pl. 5; W. Matthias, Ein schnurkeramisches 

Gräberfeld von Schafstädt, Kreis Merseburg. Jah- 

resschr. für Mitteldt. Vorgesch. 40, 1956, 51- 

108.
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□ 
o 
o 
o

Brandgrab

Brandgrab mit Scheiterhaufen 

Körpergrab (Ha D) 

Säuglingsgrab

Körpergrab (LT B) 

Säuglingsgrab 

Körpergrab (LT C) 
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Ausgrabungen 1984 bis 1987

1 Holzbau

Fig. 7. Plan de la necropole de Rottenburg am Neckar, «Im Lindele», Kr. Tübingen.

Fig. 8. Plan de la tombe 7 de Rottenburg am Neckar, «Im Lindele», Kr. Tübingen. - M. 1:40.
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Fig. 9. La stele de la tombe 7 de Rottenburg am Neckar, «Im Lindele», Kr. Tübingen. Gres. — M. 1:10.

partiellement detruit une necropole plus ancienne dont une partie est datable du Bronze 

ancien, voire du neolithique.

De la meme necropole, provient une deuxieme stele anthropomorphe decouverte en 

1987 dans l’incineration 84, placee entre le tumulus 27 et le tumulus 4736. Cette stele est 

supposee avoir couvert la tombe avant de s’effondrer ä l’interieur de celle-ci (fig. 10). L’inci­

neration 84 contenait des ceramiques datables du Ha C. Un usage secondaire a ete suggere, 

induisant une realisation plus ancienne de la stele37. La forme de la partie superieure ainsi 

que l’esquisse des yeux et du nez sous la forme de points et d’un trait a laisse supposer qu’il 

s’agissait d’une stele anthropomorphe (fig. 11).

36 Du tumulus 47 provient un Fragment de stele

orne d’un motif incomplet de chariot ä quarre 

roues ; une datation ä l’äge du Bronze a ete pro- 

posee, d’apres Reim (ann. 33 [1986]) 72, ce qui

Les caracteristiques stylistiques de ces deux steles bidimensionnelles aux motifs graves ne 

permettent aucune comparaison valide avec la statue de Hirschlanden et confirment les

semblerait compatible avec la decouverte fortuite, 

en 1985, de la stele ornee de Tübingen-Weil­

heim, datable de l’äge du Bronze.

37 Reim (ann. 33 [1988]) 29.

GERMANIA 88, 2010



176 Virginie Defente

Fig. 10. Incineration 84 de Rottenburg am Neckar, «Im Lindele», Kr. Tübingen.

reserves formulees par H. Reim quant ä une datation de ces deux steles anthropomorphes ä 

la fin du Ier äge du Fer38.

38 Reim in Baitinger / Pinsker (ann. 2) 313—314, n° 

de cat. 119.

39 C’est le cas sur le site de Sion, Petit-Chasseur, 

Valais, d’apres P. Moinat/W. E. Stöckli in 

W. E. Stöckli / U. Niffeler/E. Gross-Klee (ed.),

II aurait a priori ete possible, en depit de la difference de nature et probablement aussi 

de fonction, d’etablir des comparaisons stylistiques entre la statue de Hirschlanden et les 

steles de Kilchberg, de Gomaringen-Stockach, de Rottenburg am Neckar «Im Lindele», 

d’autant plus que ces oeuvres sont toutes realisees dans le meme materiau. Or nous avons 

vu qu’il n’en etait rien. D’une part, les steles ne representent pas toujours les memes parties 

du corps humain que la statue, d’autre part, elles sont gravees et non pas en ronde-bosse 

comme la statue. Par ailleurs, les contextes archeologiques nous montrent que ces steles 

sont en reemploi.

Con^ues en deux dimensions selon des principes de composition connus pour les perio- 

des precedentes de l’äge du Bronze, du chalcolithique et du neolithique, ces steles n’appar- 

tiennent donc pas ä la fin du Ier äge du Fer mais evoquent les periodes anterieures. Les 

nombreux travaux consacres aux statues-menhirs et aux statues-steles du megalithisme 

suisse et alpin de la fin du neolithique et du debut des äges des metaux mettent en relation 

ces statues avec des sepultures, pendant des durees assez courtes, avant d’etre brisees et 

reutilisees dans la construction des dolmens39. Plus que des differences regionales, c’est

Die Schweiz vom Paläolithikum bis zum frühen 

Mittelalter 2. Neolithikum (Basel 1995) plus par- 

ticulierement 244-248; 253 (chap. 6: croyances 

et rites; Bibliographie anterieure). C’est egale- 

ment le cas de la statue-menhir de Bevaix/Try-
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Fig. 11. La stele de l’incineration 84 de Rottenburg am Neckar, «Im Lindele», Kr. Tübingen. Gres. — 

M. 1 : 10.

l’ecart chronologique qui explique les importantes differences d’ordre stylistique entre la 

statue de Hirschlanden et les steles de Kilchberg, de Gomaringen-Stockach, de Rottenburg 

am Neckar «Im Lindele».

Zusammenfassung: Die Wiederverwendung anthropomorpher Stelen am Ende der Frühen 

Eisenzeit in Südwestdeutschland

Im Vergleich zu dem Standbild von Hirschlanden wurden die Stelen von Kilchberg-Tübin­

gen, Gomaringen-Stockach und Rottenburg am Neckar oft in das 6. Jahrhundert v. Chr. da­

tiert. Dieser Vergleich stützt sich im Wesentlichen auf die geographische Nähe und die Ver­

wendung von örtlichem Gestein. Die erneute Überprüfung des archäologischen Kontextes 

tel-A Sugiez, Neuchätel, datable de la deuxieme 

phase d’occupation, situee entre 2900 et 1900 av. 

J.-C., d’apres M.-H. Grau-Bitterli/J.-M. Leu-

vrey/ J. Rieder / S. Wüthrich, Deux nouveaux 

espaces megalithiques sur la rive nord du lac de 

Neuchätel. Arch. Suisse 25, 2, 2002, 25-26.
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stellt aber für diese Objekte diesen Vergleich wieder in Frage. Außerdem zeigt die Analyse 

der stilistischen Aspekte, dass die Stelen früheren kulturellen Kontexten angehören.

Abstract: The Re-use of Anthropomorphic Stelae at the End of the First Iron Age in South- 

west Germany

The stelae from Kilchberg-Tübingen, Gomaringen-Stockach and Rottenburg am Neckar 

are frequently dated to the 6*  Century BC, based on parallels with the statue from Hir­

schlanden. The comparison rests primarily on geographic proximity and the use of local 

stone. Re-examination of the archaeological context for these objects again calls this com­

parison into question. Additionally, the analysis of stylistic aspects shows that the stelae 

belong to earlier cultural contexts.

C. M.-S.

Resume: Le reemploi de steles anthropomorphes ä la fin du Ier äge du Fer en Allemagne 

du sud-ouest

Les steles de Kilchberg-Tübingen, de Gomaringen-Stockach et de Rottenburg am Neckar 

sont frequemment datees du VT siede av. J.-C. ä la suite de leur comparaison avec la statue 

de Hirschlanden. Ce rapprochement est base sur leur proximite geographique et l’emploi 

de pierres locales pour leur realisation. Or le reexamen des contextes de fouilles de ces 

oeuvres remet en cause ces comparaisons. De plus l’analyse des caracteristiques stylistiques 

contribue ä demontrer que ces steles appartiennent ä des contextes culturels anterieurs ä 

celui de la statue de Hirschlanden.
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